
Rapport du Giec sur le climat : un constat
alarmant
Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (Giec) conclut,
dans son rapport publié le 9 août 2021, que le climat est en train de changer partout
dans le monde et plus rapidement que prévu. Même en limitant le réchauffement
climatique, les catastrophes naturelles devraient se multiplier.
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Temps de lecture 3 minutes

Le lundi 9 août 2021, le GIEC a publié la première partie de son sixième
rapport(nouvelle fenêtre), huit ans après le précédent rapport similaire. Il a été
rédigé par 234 scientifiques de 66 pays, sur la base de plus de 14 000 études
scientifiques. Les prévisions climatiques sont très pessimistes et accablantes, à
seulement trois mois de la conférence climat COP26(nouvelle fenêtre) de Glasgow.

Des conséquences extrêmes et irréversibles pour la
planète

Selon le rapport, la température de la planète devrait augmenter de 1,5%C2%B0C
dès 2030, soit dix ans plus tôt que la précédente prévision du Giec. Le Giec étudie
cinq scénarios et le plus pessimiste prévoit un réchauffement compris entre 3,3 et
5,7%C2%B0C.

Cette hypothèse n'est pas à négliger car de nombreux États n'ont pas revu leurs
engagements en matière de réduction des émissions de gaz à effet de serre.
L'objectif de l'accord de Paris de 2015 était de limiter le réchauffement climatique en
dessous de 2%C2%B0C. Or la tendance actuelle est plutôt celle d'un réchauffement
de 4%C2%B0C ou 5%C2%B0C. Par ailleurs, les experts ont démontré que la canicule
approchant les 50%C2%B0C qu'a subie le Canada en juin 2021 n'aurait pas été
possible sans le changement climatique. Celui-ci multiplie par 150 le risque de
survenue d'une canicule.

Le réchauffement climatique est désormais d'actualité, avec des conséquences
"irréversibles pour des siècles ou des millénaires", alerte le Giec. Le niveau des océans
s'est élevé de 20 cm depuis un siècle, et le rythme de cette hausse s'est accéléré



durant la dernière décennie avec la fonte des calottes glaciaires. D'après les
prévisions, la mer pourrait gagner un mètre d'ici 2100 et deux mètres d'ici 2300, mais
l'incertitude concernant les calottes laisse possible l'hypothèse d'une augmentation
de deux mètres dès 2100.

La responsabilité humaine dans le réchauffement
climatique

Dans son rapport, le Giec démontre que l'activité humaine est responsable "sans
équivoque" du réchauffement climatique, qui provoque "des changements rapides
dans l'atmosphère, les océans, la cryosphère et la biosphère". Les précédents
rapports qualifiaient la responsabilité humaine d'"extrêmement probable".

La concentration de gaz carbonique (CO2) dans l'atmosphère depuis 2011 est en
moyenne de 410 parties par million (ppm), un niveau jamais atteint depuis deux
millions d'années. Le CO2 est le principal agent des gaz à effet de serre, qui sont à
l'origine du réchauffement climatique. Les émissions de CO2 sont, elles, largement
dues aux énergies fossiles.

Toute la planète chauffe et certaines régions plus que d'autres. Selon les experts, la
fonte des calottes glaciaires constitue un "point de rupture". Elle aura des
conséquences dévastatrices, radicales et même irréversibles pour la planète et
l'humanité.


